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tépandent l ’incertitude fur les
principes les mieux établis de la
hiérarchie.

VILLALPANDE , ( Jean-
Baptifte ) Jéfuite de Cordoue,
habile dans l’intelligence de
l ’Ecriture -Sainte , mourut en
1608 à Rome , à 56 ans , après
avoir compofé avec le P . Je¬
rome Prado , Jéfuite (voye{ ce
mot ) , un Commentaire favant fur
Æiéchicl , en 3 tomes in -foh,
Rome , 1596 . La Defcription
de la ville & du temple de Jéru-
falem , eft ce qu ’il y a de plus
eftimé dans cet ouvrage . — Il
ne faut pas le confondre avec
Gafpar Villalpande, théo¬
logien de Ségovie , & doûeur
dans l’univerftté d ’Alcala , qui
parut avec éclat au concile de
Trente , & oppofa aux héréftes
de fon fiecle divers Ouvrages
de controverfe . — Ni avec
François Torreblanca Vil-
IalpanDE , auteur d ’un livre
rare & curieux , intitulé : Epi-
tome deliilorum , feu libri iv
de invocatione dæmonum occulta
& apertâ , Séville , 1618 , in¬
fol . Cette édition originale eft
munie de quatre approbations,
entr ’autres de celle de l’inqui-
fition . Voye\ Delrio.

VILLANDON , voyeï Hé¬
ritier.

V1LLANI , (Jean , Matthieu
& Philippe ) auteurs Florentins
du 14t . fiecle . Les deux premiers
étoient freres , & le dernier
étoit fils de Matthieu . Une
même profeffion , celle du com¬
merce , & un même goût d ’é¬
tude , celui de l ’hiftoireles
occupèrent tous trois & les
rendirent célébrés , fur- toutles
deux freres . Nous avons de
Jean une Chronique en italien,
en 1 s livres , depuis la tour de
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Babel jufqu’en 134S . Remîgio
de Florence y a joint des notes
marginales & des remarques
lavantes . Matthieu la pouffa
jufqu’en 1364. Cette continua¬
tion eft aum divifée en 12
livres , que Philippe augmenta
& corrigea . Le tout fut im¬
primé par les Juntes à Venife,
en 1559 , 1562 , 1581 , 3 vol.
in - 4 1*. Il eft très - difficile de
trouver ce corps d ’hiftoire de
cette édition , & il eft fort
cher , même en Italie. On l ’a
réimprimé à Milan 1738 , en
2 vol . in- fol . Il mérite d ’être
confulté , fur - tout pour les évé-
nemens des 13e . & 14e. fiecles,
qui y font détaillés avec affez
d ’ordre ; mais les auteurs n’ont
pas écrit avec impartialité , té¬
moin le portrait abominable de
Clément VI fait par Matthieu,
quoique tous les hiftoriens du
tems en faffent Iss plus grands
éloges . Matthieu Villani étoit
une créature de Louis de Ba¬
vière , qui a eu de grands dé¬
mêlés avec les papes de fon
tems . Jean n’eft pas pluscroya-
ble ; le P. Berthier , dans un
Difcours mis à la tête du 13t.
tome de YHifloire de /’Egide
Gallicane , a mis au jour plu-
fieurs de les erreurs , & mon¬
tre que cet écrivain n ’eft pas»
exempt de prévention & de
ha

vf '
LLARET , ( Foulques de)

grand - maître de l ’ordre de b.
Jean de Jérufalèm l ’an 1307, eu*
treprit d ’exécuter le deffein que
Guillaume deViLLARET , Ion
frere & fon prédéceffeur , avoit
formé de s ’emparer de 1 nie de
Rhodes . A l’aide d’une crot-
fade qu ’il obtint drf Clément V,
il en vint à bout l'an H*0 *
chafla les Sarrafins , & & ren '
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dit encore maître de plufieurs
ifles de l’Archipel . Le couvent
de l ’ordre fut transféré à Rho¬
des , & les Hofpitaliers furent
depuis appelles Rhodiens , ou
Chevaliers de Rhodes. Les Turcs
ayant affiégé cette iüe en 1313»
le grand -maître les obligea de
fe retirer . Malgré les fervices
qu ’il avoit rendus à l ’ordre,
il fut accufé de négliger les in¬
térêts publics , pour ne fonger
qu ’aux liens propres . Les che¬
valiers indignés de fon defpo-
tifme & de fon luxe , l ’obli-
gerent à fe démettre l’an 1319
entre les mains du pape , pour
éviter la honte d ’une dépofi-
tion . Il fe retira auprès de fa
fœur , dame de Tiran , en Lan¬
guedoc , où il mourut l ’an 1317.
^

VILLARET , ( Claude ) né
à Paris en 171s , de parens
honnêtes , fe jeta dans une
troupe de comédiens , & ne
quitta la vie licencieufe & va¬
gabonde des mimes qu’en 1756,
a LIege. il retourna alors à
Paris , où il avoit arrangé les
affaires qui l ’avoient obligé de
s ’en éloigner , & fut nommé
premier commis de la chambre
des comptes . En travaillant à
mettre de l ’ordre dans cet inté-
reffant dépôt , qui avoit été la

- proie des flammes en 1738 , il
eut occafion de connoître plu-
fieurs fources de l ’hiftoire de
France . L’abbé Velly étant
mort en 1759,Villaret fut choifi
pour continuer fon ouvrage.On le nomma prefqu ’en même
tems fecrétaire de la Pairie &
des Pairs . Une maladie de l’u-
rethre , dont il étoit affligé ,l ’emporta au mois de mars
1756 . Sa continuation de YHif-
toire de France , écrite d ’un
ftyle recherché & diffus , com-
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mence au 8e. vol . par le régné
de Philippe VI , & finit à la
page 348 du t7e . M . Garnie*
a fuccédé à Villaret ; 8t en
continuant fon ouvrage , a pris
les deux défauts de fon ftyle,
auxquels il en joint d ’autres : il
ne cherche pas à difpofer les
faits d’une maniéré à leur don¬
ner de l ’intérêt : fa partialité
pour les huguenots & les boute*
feux de la guerre civile , & les
divers jugemens qu ’il porte fur
les hommes célébrés , n’auronè
pas l ’approbation des lecteurs
fages. — On a encore de Vil¬
laret des Confidératiorts furlArt
du Théâtre, 1738 , in- 8° : ou¬
vrage où il y a peu de réflexions
neuves ; & YEfpritde Voltaire,
I7 S9 , in - 8°.

VlLLARS , ( Du ) voye£ -
Boivin.

ViLLARS , ( André de
Brancas de ) d ’une famille
originaire de Naples , mais éta¬
blie en France , vers le milietï
du 14e. fiecle . S’étant laiffé en¬
gager dans la Ligue , il fou-
tint le fiege de Rouen contre
Henri IV , en 1392 . Mais après
l’abjuration de ce prince en
1394 , il lui remit la ville . La
charge d’amiral fut le prix de
fa foumiflion . Il fut' battu &
tué à la bataille de Dourlens,
gagnée par les Efpagnols en
15

V
5
1LLARS , (Louis- Heélor,

marquis , puis duc de ) pair &
maréchal de France , grand
d ’Efpagne,chevalier des ordres
du roi & de la Toifon - d’or,
gouverneur de Provence , & c. ,
naquit à Moulins en Bour-
bonnois , en 1633 , d ’une fa¬
mille illuftre . Après s ’être dis¬
tingué en diverfes occasions , il
eut le titre de maréchal - de-
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camp en 1690 . Après la paix
de Ryfwick , il alla à Vienne,
«n qualité d’envoyé extraordi¬
naire ; mais il en fut rappellé
en 1701 . On l’envoya en Italie ,
d ’où il paffa en Allemagne , &
remporta à Fridelingen , le 14
oétobre 1702 , un avantage fur
le prince de Bade , quoique
pour la même aétion on fit des
illuminations à Vienne . L ’an¬
née d’après , il repouffa le comte
de Stirum à Hochftet , de con¬
cert avec l’éleéteur de Bavière.
De retour en France , il fut
envoyé au mois de mars 1704 ,
commander en Languedoc , où
depuis 2 ans les fanatiques , ap¬
puyés par des puiffances étran¬
gères , avoient pris les armes
&c commettoient des violences
extrêmes ( voyei Ravanel ).
Le maréchal de Villars réduifit
ces malheureux , partie par la
force , partie par la prudence,
& fort» de cette province au
commencement de 1705 . Vil¬
lars , néceffaire en Allemagne
pour réfifter à Marleborough
viéforieux , eut le commande¬
ment des troupes qui étoient
fur la Mofelle , & remporta
un avantage en 1707 à Stoi-
hoffen , dont il força les lignes.
11 traverfa enfuite les gorges
des montagnes , & tira de l ’Em¬
pire plus de 18 millions de con¬
tribution . Le Dauphiné fut , en
1708 , le théâtre de fes exploits;
l ’habile général fit échouer tous
les deffeins du duc de Savoie.
Rappellé en Flandre , il fut
battu à Malplaquet , & bleffé
affez dangereufement pour fe
faire adminifher le Viatique.
On propofa de faire cette cé¬
rémonie en fecret . M Non , dit
» le maréchal , puifque l ’ar-
» mée n’a pas pu voir mourir
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» Villars en brave , il eO: bon
» qu’elle le voie mourir en
>» chrétien » . Sa bleffure fut,
dit -on , la principale caufe de
la perte de cette bataille . 11 fut
plus heureux en 1712. Il tomba
inopinément , le 24 juillet , fur
un camp de 17 bataillons re¬
tranchés à Denain fur l ’Efcaut,
le força , & s'empara des maga-
fins que le prince Eugene , ac¬
couru de Landrecies , s’efforça
vainement de reprendre . Vil¬
lars fut redevable decefuccès
au plan propofé par M , Le
Febvre d’Orval ( comme l ’on
peut voir par une piece authen¬
tique , inférée dans leJourn. hifl.
& lut. , 1 juin 178 ? , pag . 200) ; il
en profita pour prendrerapide¬
ment le fort de Scarpe , Douay,
le Quefnoy , Bouchain . Ses fuc-
cès hâtèrent la paix . Elle fut
conclue à Raftadt leémai I7I4>
& le maréchal y fut plénipo¬
tentiaire . Le vainqueur de De-
nain jouit tranquillement du
repos que lui méritaient fes
travaux jufqu’en 1733 > 8u ’ü
fut envoyé en Italie , après
avoir été déclaré général des
camps & armées du

,
roi . Ce

titre n ’avoit point été accordé
depuis le maréchal de Turenne,
quiparoît en avoir été honore
le premier . Le 11 novembre de
cette année , il arriva au camp
de Pifighitone , & fs rendit
maître de cette place par capi¬
tulation , après 12 joursde tran¬
chée ouverte . L ’afFoibliffepient
de fes forces ne lui permit de
faire qu’une campagne. Comme
il s’en retournoit en France ,
une maladie mortelle l’arrêta a
Turin , où il mourut le 17 juin
1734 , à 8a ans. Lorfque le
prince Eugene apprit cette
mort , il dit ; * La France vient

» de
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ii de faire une grande perte,
» qu ’elle ne réparera pas de
>t long- tems » . Le maréchal de
Villars étoit un homme plein
d ’audace & de confiance , &
d ’un génie fait pour la guerre.
Ses vertus morales & militai¬
res prenoient un nouvel éclat
par leur union avec celles de la
Religion , à laquelle il fut tou¬
jours fincérement attaché . On
lui,reproche den ’ayoir pas eu
Une modeftie digne de fa va¬
leur . Il parloit de lui- même,
comme il méritoit que les
autres en parlaffent . 11 dit un
jour au roi devant toute la
cour , lorfqu’il en prenoit congé
pour aller commander l ’ar¬
mée : “ Sire , je vais com-
» battre les ennemis de votre
» majefté , & je vous laiffe au
» milieu des miens » . 11 dit
aux courtifans du duc d’Or¬
léans régent du royaume , de¬
venus riches par le boulever-
fement de l ’Etat , appellé Le
Syflime ( voyez Law) : « Pour
» moi , je n ’ai jamais rien
») gagné que fur les ennemis de
»> l’Etat » . Ses difcours où il
mettoit le même courage que
dans fes aftions , rabaiffoient
trop les autres hommes , déjà
affez irrités par fon bonheur :

« auffi avec de la probité & de
l ’efprit , il n ’eut jamais l ’art de
fe faire des amis . On a imprimé
en Hollande les Mémoires du
maréchal de Villàts , en 3 vol.
an- 12. Le 1er. eft abfolument de
lui , les deux autres font d ’une
autre main ( voyeg_ M ARGON) .
En 1784 , M . Anquetil , cha¬
noine - régulier , a donné une
Vie du marquis de Villars avec
fon Journal en 4 vol . in - iz . Lë
célébré général paroît dans ces
ouvrages quelquefois différent

Tmc VIII,
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de ce qu’il a été ; on lui fait
dire aies chofes auxquelles il
n ’a pas fongé , & qui n ’étoient
pas dans fa maniéré de penfer.
Le duc de St . -Simon , dans fes
Mémoires, traite fort mal là
maréchal ; de Villàrs , & fait de
fes défauts , de fa vanité fur-
tout , une efpece de caricatura
qui marque de la paffion & dè
l ’humeur , quoiqu ’on ne puille
abfolument dire que fa cenfure
foit deftituée de fondement.

VILLARS , ( l ’abbé de Monta
faucon de ) d ’unë famille noble
du Languedoc , étoit parent
du célébré Dom de Mont-
faucon . Il embraffa l ’état ec-
cléfiaftiqué , vint à Paris , &
fe fit connoître par fon comté
de Gabalii, 1742,2 vol . in - 12.
L’àuteur y dévoile trop agréai
blement les myfteres de la ca¬
bale dés freres de la Rofe Croix
(voy. Flud & Maier Michel ) .
Cet ouvrage lui fit interdire là
chaire . Il fut tué d’un coup ds
piftolet , à l ’âge d ’environ 35ans , vers la fin de Farinée
1673 » Par un de fes pareris , fur
le chemin de Paris à Lyon . Ort
a encore de lui un Traité de la
Délicatejfe , in - t2 , ën faveur
des Entretiens d ’Arifle & d’Eu¬
gène du P . Uouhours , contre
Barbier d ’Aucour qui avoit fait
une critique de cet ouvrage ; 5c
un roman ën 3 vol . in - J2 , fous
le titre A’Amour fans foiblejfey
qui n ’eft pas grand ’chofe.

VILLE , ( Antoine de ) né à
Touloufe en J396 , chevalier
des ordres de S . Maurice & dé
S . Lazare , fe diftingua dans lè
génie & dans les fortifications^
On a de lui : I . Un Livre de
Fortificâtions, in - 12 . II . Le Siégé
de Corbie , en latin , Paris , 1637,
in- fol. 1U , Le siégé d 'Hefdin ,



*58 VIL VIL
1639 , in*fol . , & c . Ces ouvrages Déferts <tOrient, en 2 vol . ,
étoient fort eftimés avant les puis en 3 in - 12. III . Le f Vies
découvertes du maréchal de
Vauban.

VILLE , (Jerome - François,
marquis de ) Piéraontois , fervit
fous le duc de Savoie , & fe
fignala par fon courage & fes
lumières . Il avoit le grade de
lieutenant -général au fervice de
France fous le prince Thomas,
lorfqu ’iî fut recherché par la
république de Venife pour aller
commander dans Candie , en
1665 . Il foutint les efforts des
Turcs jufqu’à ce que le duc de
Savoie Je rappelta en 1678 . Il
quitta l’ifle le 22avril , au grand
regret des foldats & des offi¬
ciers , qui comptoient autant
fur fa valeur que fur fa capa¬
cité . D ’AIquié a traduit fes
Mémoiresfurie Siégé de Candie ;
Amfterdam , 1671 , en a vol.
în - 12 . C ’efI un journal inté-
reffant de ce fiege fameux.

VILLE , ( Arnold de ) voy<f
Rannequin.

V ILLEFORE, ( Jofepb-
Françpis Bourgoin de ) d ’une
famille noble de Paris , vit le
jour en 16Ç2 , pafïa quelques
annéesdans la communauté des
gentilshommes établie fur la
parodie de St.-Sulpice ; & fut
admis en 1706 dans l’académie
des infcriptions . Il s’en retira
en 1708 , & alla fe cacher dans
un petit appartement du cloître
de l’églife métropolitaine , où il
vécut fufqu ’à la mort, arrivée
en 1737 , à 8s ans . Gn a de lui
un grand nombre d ’ouvrages
hifloriques , de traduélions ,
d ’opufcules . Ses ouvrages hif-
toriques font : I . La Vie de
S • Bernard, in-40 . Elle eft écrite
avec une fimplicité noble.
IL Les Vles des f oints Pires des

des faints Peres des Déferts
d 'Occident, en 3 vol . in.12 . Ces
deux ouvrages n 'ont pas éclipfé
celui d ’Arnauld d 'Andilly dans
le même genre . IV . La Vie de
Ste . Thérefe, avec des Lettres
choifies de la même Sainte,
in- 40 , St en 2 vol . in- 11.
V . Anecdotes ou Mémoiresfe-
çrets fur la conflitutionUnige¬
nitus, 1730 , 3 vol . in- 12 . Cet
ouvrage , rempli de faits hafar-
dés & fatytiques , donne de
fâcheufes impreffions fur le ca-
raélere de l ’auteur , & décele
fes liaifons avec le parti Janfé-
nien ( voyeç Lafitau ) . VI . La
Vie d’Anne Geneviève de Bour¬
bon , Ducheffe de Longueville,
C ’étoit une des zélées du Parti.
Les Traduélions de Villefore
font cellesdeplufieursouvrages
de S . Auguftin , de S . Bernard
& de Cicéron . Ces différentes
verfionsonçprefque toujours le
mérite de la fidélité & de l’é¬
légance ; mais on reproche au
traduéleur des négligences dans
la diétion & des périphrafes
languiffantes.

VILLEFROY , ( Guillaume
de ) prêtre , doéteur en théolo¬
gie , né en 1690 , mourut profef-
feur d ’hébreu au college- royal .
à Paris , en 1777. H avoit été
fecrétaire du duc d ’Orléans, qui
lui fit donner l’abbaye de Blafi-
mont en 1721. C’étoit un hom¬
me d ’étude SI laborieux . On a
de lui : Lettres de M, l ’Abb.e
de*** à fes Elèves , pour fervir
(ïintroduélion àl ’intelligence des
Saintes -Ecritures , Paris , I 7j * »
2 vol . in - 12 ; & d ’autres Ecrits*
folidement réfutés par l’abbe
Ladvocat & le P . Houbigant.
Sa méthode d’expliquer l ’Ecn-
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,titre peut être confédérée cotii-

me une efpece d’Harduinifme
qui tend à transformer l’Hif-
toire - Sainte en roman , & à
faire de la parole de Dieu un
fyftême grammatical . Les Ca¬
pucins, dépofitaires de fes écrits
& exécuteurs de fon plan , ont
donné un Commentaire fur Job
( voyez ce mot ) , & d ’autres
ouvrages où l ’on voit une éru¬
dition plus finguüere qu ’utile,
plus recherchée qu’affortie à la
fimplicité fublime des Livres-
Saints.

VILLEGAGNON, ( Nico¬
las Durand de ) chevalier de
Malte , né à Provins en Brie ,
fe fignalaen IÇ41 à l ’entreprife
contre Alger . Il nefe diftingua
pas moins à ladéfenfede Malte,
dont il a donné une Relation
françoife , 1 ^ 3 , in-8Q , en la¬
tin , in-4 ®. Ayant conçu le def-

1 fein romanefque de fe former
une fouveraineté au Brélil , &
d ’en faire une retraite pour les
Calviniftes , dont il avoit em-
braffé les erreurs , il eut d ’a¬
bord beaucoup de coloris ; mais
n’ayant pu les unir par les
liens d’une même croyance,
rebuté par lès diviflons qui
réfultent néceffairement du re¬
fus de reconnoître l’autorité de

' l ’Eglife , il reconnut les torts de
fa défertion , revint en France,
& profefla conftamment dans
la fuite la religion de fes peres.
Les Portugais s ’emparèrent du
fort qu’il avoit fait bâtir pour
protéger fa colonie , & le Bré-
ftl fut perdu pour les François.
Villegagnon mourut en 1571 ,
laiffant plufteurs Ecrits contre
les Proteftans.

V ILLEHARDOUIN,
( Géofroi de ) chevalier , ma¬
réchal de Champagne en îaoo >
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porta les armes avec diftinc 3-
tion , & cultiva les lettres . Oit
a de lui YHiftoire de la prife de
Conflantinople par les François
en 1204, dont la meilleure édi¬
tion efl celle de du Cange ,
in- folio , 16^ 7 . Cet ouvrage efl
écrit avec un air de naïveté &
de fmcérité qui plaît ; mais l ’au¬
teur n ’eft pas allez judicieux
dans le choix des faits & des
circonftances.

VILLENA , voy. Pacheco*
VILLENEUVE , voye^

Brancas.
VILLENEUVE , ( Helioo

de ) grand -maître de l ’ordre de
S . Jean de Jérufalem qui réfi-
doit alors à Rhodes , fut élu à
la recommandation du papa
Jean XXII qui le connoilfoit
également courageux & habile*
Son éleélion fe St à Avignon
en 1319 ; mais il ne fe rendit àt
Rhodes que vers l ’an 133a , &C
il y vécut en prince qui fait
gouverner . Ses bienfaits y atti - ,
rerent un grand nombre de che¬
valiers ; cette ifle devint ma
boulevard redoutable . Il arma
enfuite fix galères , pour fé¬
conder la ligue des princes chré¬
tiens contre les Infidèles . Difé
férens abus s’étoient gliffés dans
l’ordfe , & le pape Clément VI
en avoit été inflruir . Ville-
neuve fit de fages réglemens
pour la réforme des moeurs. Il
fut défendu aux chevaliers dé¬
porter de draps qui coûtafienc
plus de deux florins l ’aune SC
demie . On leur interdit la plu¬
ralité des mets &. l ’ufage des
vins délicieux . 11 envoya peu
de tems après des députés au
pape ; ils tinrent un chapitre à
Avignon , où les régiemens
faits par le grand -maître furent
confirmés . L’ordre perdit bien-,
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tôt Villeneuve ; il mourut à
Rhodes en 1346 . « Prince re-
»> commandable , dit Vertot,
» par fon économie , & qui
» pendant fon magiftere ac-
» quitta toutes les dettes de la
» Religion » . Sa prudence fe
fignala plufteurs fois autant que
fa valeur , & fur- tout l ’orfqu ’il
réduiftt l ’ifle de Lango révol¬
tée contre l ’ordre . Sa févérité
le fit appeller Manlius, parce
qu ’il dépouilla , dit - on , de
l ’habit de chevalier Dieudonné
«le Gozon , qui , contre fa dé-
fenfe , avo .it combattu & ter-
Tafle un monftre qui infeftoit
Rhodes { voye\ Gozon ) . 11 fit
éclater fa magnificence par les
édifices qu’il fit élever dans
l ’ifle : une églife où il fonda
deux chapelles magiftrales , &
un château qui porta fon nom.
11 fut aufli le fondateur d’un
monaftere de Chartreufes , dans
le diocefe de Fréjus , où fa
fiœur Rofoline de Villeneuve ,
morte en odeur de fainteté ,
fut prieure.

VILLER , ( Michel ) prêtre
du diocefe de Lanfanne , mort
le 30 mars 1737 , âgé de plus
de 80 ans , eft connu par des
LAnecdoies fur l 'état de la Reli¬
gion dans la Chine , 1731 - 1742 ,
«n 7 vol . in - n . L ’auteur im¬
pute plufteurs calomnies à des
Religieux qu ’il failoit profefîion
de ne pas aimer , comme l’a
prouvé le P . de Goville dans
deux Lettres inférées dans les
tomes 2ze. & 23e . fies Lettres
édifiantes, & dans le tome 21c.
de la nouvelle édition , Paris ,
1781 . Viller attaché au parti
Janfénien , s’y éleve avec force
contre l ’autorité qui l’accable.

V 1LLEROI , voycç Aubes-
fine & Neuf ville,
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VILLERS , ( Jean -Baptiffe J

né à Clavie , village du Luxem¬
bourg,diocefe de Liege,en 1669,
de parens honnêtes & d ’une
grande piété , étudia avec beau¬
coup de fuccès les humanités
à Liege , & la philofophie à
Louvain . 11 fe dévoua entière¬
ment à la fanéiification du pro¬
chain , & fur - tout des pauvres
dès l ’âge de 17 ans , où il reçut
la tonfure cléricale . Les Pays-
Bas étant devenus le théâtre de
la guerre , il fe retira à la cam¬
pagne pour travailler au falut
des foldats . Ayant appris que
l ’armée Françoife étoiten mar¬
che pour aller affiéger Liege en
1691 , il la devança , & entra
dans la ville , où fa charité lui
fit braver tous les dangers , pour .
porter par- tout des fecours fpi-
rituels & temporels ; ce qu

’il
fit avec une ardeur incroyable,
durant le plus affreux bombar¬
dement qu ’une ville puiffe ef-
fuyer . En 1710 , pendant le
fiege de Douay , où il étoit pré-
fident du féminàire provincial
dès évêques , il faillit mou¬
rir victime de fon zele envers
les malades & les bleffés , d ’une
maladie contagieufe qu’il gagna.
En même tems qu’il donnoit
à fes féminariftes des leçons
fur les vertus eccléfiaftiques , <-
fon exemple leur en apprenoit
la pratique . Aucun état n ’echap-
poit à fa follicitude . 11 faifoit
imprimer en faveur des gens
de la campagne des livres d ’inf-
truftion & de piété , qu’il fai¬
foit diftribuer avec d’autres
fecours , affortisà toutes fortes
de befoins . 11 mourut en 1740,
après avoir donné aux pauvres
tout ce qu

’il poffédoit. Sa
a été imprimée à Liege et»
Ï774 . Quoique *e ffyle en *ou

\
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fimple 8i peut - être trop né¬
gligé , elle eft très - propre à
entretenir dans lesminiftresdu
Seigneur cet efprit paifible &
modefte , comme dit l’Apôtre,
qui n ’ayant aucune prétention
fur les biens de ce monde,
cache aux yeux des hommes
des richefles immenfes qu ’il
affemble devant Dieu . Qui
abfconditus efl cordis homo , in
încorruptibilitate quieti ac mo-
defli fpirilûs , qui eft in confpeSu
Dei locuples. i Pet . 3 . Elle fut
réimprimée à Lille en 1788.

VILLETHIERT , ( Jean-
Girard de ) voyez Girard de
V lLLETH.

VILLIERSdel ’Isle -Adam,
( Jean de ) chevalier , feigneur
de l ’Hle - Adam , d’une des plus
anciennes St des plus illuftres
maifons de France , s’engagea
dans la faéîion de Bourgogne,
à laquelle il fut fort utile par
fes intrigues St par fon cou¬
rage . 11 fut fait maréchal de
Franceen 1418. Devenu fufpect
à Henri V , roi d ’Angleterre,
il fut renfermé à la Baftille
par ordre de ce prince , &
n ’en fortit qu ’en 142.2 . 11 fervit
encore les ducs deBourgogne
St les Anglois jufqu ’en 1435 ;

, mais peu de tems après , il
rentra au fervice du roi Charles
VII , prit Pontoife , St facilita
la réduéfion de Paris . Ce héros
fe préparent à d’autres exploits,
lorfqu ’rl fut tué à Bruges , dans
une fédition populaire , en
1437 , honoré des regrets de
fon roi.

V 1 LLIERS de l ’Isle -Adam,
{ Philippe de ) élu en 1521
grand - maître de l ’ordre de S.
Jean de Jérufalem , étoit de la
même maifon que le précédent.
U commandoit dans Pille de
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Rhodes , îorfque cette ifle fut
aiiîégée par 200 mille Turcs
en 1522 . Les efforts de cette
multitude conduite parleviiir
ayant été inutiles , Soliman vint
lui - même la commander &£
preffa le ftege avec tant de vi¬
vacité , que le grand - maître»
trahi d ’ailleurs par d ’Amaral,
chancelier de l ’ordre , fut obligé
de Je rendre le- 10 décembre
de la même année , après s’être
défendu pendant 6 mois avec
un courage héroïque . Le vain¬
queur , plein d ’eftiine pour le
vaincu , lui fit les offres les
plus flatteufes pour l ’engager à
refter à fon fervice ; mais l ’Hle-
Adam préféra les intérêts de
fon ordre à fa fortune . Après
avoir erré pendant 8 ans , avec
fes chevaliers fans retraite af-
furée , l’empereur Charles-
Quint lui donna en 1330 Malte»
lé Goze & Tripoli de Barbarie j
& le grand - maître de l ’Hle-
Adam en prit poffeflion au mois
d ’oélobre de la même année»
C ’eft depuis ce tems que;

les
chevaliers de S . Jean de Jéru¬
falem ont pris le nom de Che~
vali ers de Malte. L ’Ifle - Adam
mourut en 1 <,34 , à 70 ans,
pleuré de fes chevaliers , dont
il avoit été le défenfeur & le,
pere . On grava fur fon tom¬
beau ce peu de mots qui ren¬
ferment un éloge complet : Hic
jacet vitdrix Fortunœ Virtus,
— Son petit -neveu , Charles ,,
mort en 1535 , donna toutes fes
terres à fon çoufin le conné¬
table Anne de Montmorency
en 1327 , du confentement de-
fon frere puîné Claude , qui-
avoit cependant plufieurs en .-
fatif.

VILLIERS , (Pierre de ) né,
à Cognac fur la Charente e»

Tt 3,
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1648 , entra chez les Jéfuites
çn 1666 . Aprèss 'y êtrediftingué
& dans les colleges & dans
la chaire , il en fortiten 1689,
pour entrer dans l ’ordre de
Cluni non - réformé . Il devint
prieur de St . - Taurin & mourut
à Paris en 1728 , à 80 ans . Cet
écrivain , appellé par Boileau
le Matamore de Cluni , parce
qu ’il avoit l ’air audacieux & la
parole impérieufe , étoit d ’ail¬
leurs un homme très -eftimable.
On a de lui un recueil de Poé-
fies , recueillies par Colombat,
1728 , in - ia . On y trouve : 1 ,
JL'Art de Prêcher, Poëme qui
renferme les principales réglés
de l ’éloquence . II . De l ’Amitié.
III . De JEducation des Rois
dans leur enfance. Ces trois
Poëmes font fur de grands fu-
jets , remplis de folides pré¬
ceptes & de fages inftruélions ;
ruais le ftyle eft {impie , dénué
d ’harmonie & d ’images . IV.
Deux Livres d ’Epîtres. V.
Pièces diverfes, & c . L’abbé de
Villiers s ’eftauffi diftingué par
plufieurs beaux Sermons , &
par différens ouvrages en profe.
Les principaux font : I . Penfées
€■ Réflexions fur les égaremens
des hommes dans la voie du
falut , Paris . 1732,3 vol . in- 12.
II . Nouvelles Réflexionsfur les
défauts d’autrui , & fur les fruits
que chacun en peut retirer pourfa
conduite, in - 12 , 4 vol , III.
Vérités fatyriques , en 30 Dia¬
logues , in- 12 . IV . Entretiens
fur les Contes des Fées & fur
quelques Ouvrages de ce terns,
jpourJervir de préfervatif contre
le mauvais goût , 1699 , in - 12.

V I L
Il s’élève dans ce livre contre
Pufage de ne meître que de
l’amour dans ces pièces. Ces
différens ouvrages refpirent une
bonne morale ; & fa diétion ,
pure & faine , eft bien préfé¬
rable à l ’emphafe pédantefque
des moraliftes d’aujourd’hui.

VILLIERS , ( Cofme de St .-
Etienne de ) né à .St . - Denys
près de Paris , en 16S3, entra
chez les Carmes de la pro¬
vince de Tours , fut défni-
teur , & mourut en 1758 . On
a de lui Bibliotheca Carmeli-
tana , Orléans , 1752 , 2 vol,
in - folio , Dans la Diflertatio
prtevia de vita monaflicce ori¬
gine , qui eft à la tête , il fait
remonter la vie monaftique au
tems d ’Elie , & prétend prou¬
ver de fiecle en fiecle que
l ’ordre des Carmes tire de ce
faint prophète fon origine . Les
Diflertations qui font répan¬
dues dans tout l ’ouvrage , ont
la plupart pour objet la réfuta¬
tion des fentimens du P. Pa-
pebrocjc , qui n ’étoient pas
favorables à ces prétentions.
Du refte l’ouvrage eft bien écrit
& plein de recherches . On y
trouve des chofes curieufes &C
importantes , entr’autres une
conférence que les chefs du^
Janfénifme eurent vers 1620 à
Bourdeaux , dans les mêmes
vues qui Jesaflemblerent l’année
fuivante à Bourgfontaine ; mais
où M , de Berulle & de Cof-
péan , qui n ’opinerent pas dans
leur fens , empêchèrent le plein
développement de leur fyfte-
me . Cette Relation , qui ne peut
être fufpeéle ( * ) , ferait une

eue l’avu lf e
r
er,rcur C0PÙie , il y a une omiffion importante en ce

■ dc r-Pipt'an ne s’y trouve pas ^ & qu’on lui attribue celui de
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nouvelle preuve du projet de
Bourgfontaine,fi aujourd ’hui il
pouvoit relier le moindre doute
iur une confpiration exécutée
dans toute fon étendue aux yeux
du monde entier.

VII , 66x
VILLOTTE, ( Jacques ) né

à Bois - le- Duc le iv novembre
1656 , fe fit Jéfinte , & fut
envoyé par fes fupérieurs dans
TArméniepour y travailler à la
propagation de lafoi .llrevinten

Janfenius : comme on fa démontré dans la Jturn * bifi , & Jin * , ï janvier
î794 , pag. S 1* ■— Du re^e *a m ^me Relation fe trouve daçs Jttcobi dt
Monbron Difquifitio hifîortco - théologie# y a » Janfenifmus fit nervm

fbantafma : parte i , cap . 14 , pag . 17p . Elle eft consignée dans deux

Déclarations tout - à - fait relpcétables , conçues en ces termes : Nos
F . Marcus a Nativitate Virginis , Provinciales Carmelitarum provin*
cix Turonenfis , boc feripto declaramüs , qubd ann , 16 $ ï & 1654 ^ s

Razilly , vir nebilis Turonenfts , tefiattts nobis fît , ititerfniffie Je ci rca

annum 1620 colloquie cuidam viroruw in Ecciefiâ fpeftaktlinm , inter

quos erant dominas du Verger , cui nomen deindè fuit abbati Sàncy-
vans , 6? dominus fnnfcnius , âtin Iprenfium in FlandriA epifeopus •

Proponebat in eo colloquio D . du Verger ut ne fidèles Regularittm tetnpla-
adirent tant frequente ) ' , optimum fa élu fore fi ecclefiafiici , qui admi -

mftranàis Sacramentis dahant ope ram , praxt uterentur ci oppofitâ 9
qux id temporis ttfurpabatur a Regularibus 9 Pœnitentiœ ver 'o Sacra -

mentum difficile redderent , Eucbarifiixe autem tis tifnt varier effet
tfficerent , fanfenio confultum non videbatur in Religiofos omhts fimul
infurgtre , fed initium , aiebat , fumenâum effe a Jefuitis ; neque enim

difficile fnturum demonftrare perverfam effe , eorum de Gratta doàri-
7tam , fif fopitas de ed re fuit Clemetote VIII concertationcs refiitnere ,
In eum finem librum fe confcripturutn addicebat , quo Jefuitarum
doStrinam impettret , quem fufpicio efi evm effe qui deindè p .rodiit in

publicum boc ittfignitus tiiulo Auguflinus , & C. Priorem âgebam in
conventu nofiro Tt/ronenfi cùm dominus de Razilly priufqtiàm obiret %
fui etiamnùm opprimé compas ac confcius , qua de illo colloquio anti
commemoraverat , iteratè tefiatus efi «effe vera . Sed & btèc eaden*
narrârat patri Nicolas a VifitatioKe precâeceffori tneo eodem in tnnvsr»
Prioris , fubjeceratque edixijfe fe viris ifiis , non placttijjè fibî en
confilia aui colleqnia quippè in quîbus nibil agebatur aliitâ , qudm vt

paffioni fn <e atque utilitati infermrent . In quorum fidem bas prapriâ
manu feriptas figuavt , cd fignari curavt per affiflentetn noftrum , atqut
ir .fuper figillq officit noftri muntvi . Adium Turonibus 29 Julii 168 -7,
Fr . Marcus a Nativitate Virginis , Provinciales Carmelitarum in pro-
vinciâ Turonenü . — Fr . Jofephus a Jefu Maria , affiftens R . P. Pro¬
vinciales . — Nos Fr , Nlcolaus a Vifîtutione Relîgiofus orâinis R,
Mari -te Mentis Carmeli declaramus audiviffe nos ex ipfo D , de RaziHy
tùm cùm Prioris munere fnngebamur Tunoribus anti, 1649 , 1650 %
ta qti * pater tiofier Provinctalis Ri P , Marcus a Nativitate Virgi~
nis , refert de colloquio , cui interfuere D , Sancyranus , D . fanfetiius 5
Cf etltquot alii , in quo confilia contulerunt , qnœ deindè executioni
mandata funt , ut vulgb compsrtmn efi . In quorum fidem , bafee manu
mea fignavi , atque apponi curttvi -conventûs nofiri figillttm , Aftttm
Tnrwibtis 2.9 juin 1689 . Fl . Xsicolaus a Viîïtatione.
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Europe en 1709 , gouverna plu¬
sieurs colleges de la Lorraine ,&. mourut à St . Nicolas , près
de Nancy , le 14 juin 1743 . U
adonné en langue arménienne
plufieurs ouvrages qui ont été
imprimés à Rome à l ’imprime¬
rie de la Propagande . I. Une
Explication de la Foi Catho¬
lique , 1711 , in- 12 . II . L 'Armé¬
nie Chrétienne , ou Cataloguedes Patriarches & Rois Armé¬
niens , depuis J . C. jujqu ’à l ’an
J7/2,Rome , 1714 , in - fol . III.
Abrégé de la DoBrine Chré¬
tienne , Rome , 1713 , in - ii.IV . Commentaires fur les Evan¬
giles, 1714 , in -40 . V . Diction¬
naire Latin - Arménien , où on
trouve bien des chofes fur l 'hif-
toire , la théologie , la phyfi-
<jue,les mathématiques , 1714,in - fol . Le même auteur a donné
en françois : Voyageen Turquie,Arménie , Arabie & Barbarie ,Paris , 171a , in- foh

V 1 NCART , (Jean ) Jéfuite,ne à Lille en 1593 , mort Je 5février 1679 , s’eft fait con-
tioître par des Poéfies latines,ï . Sacrarum Herdidum Epiflolat,
Tournay , 1639 , réimprimées à
Mayence , 1737- IL De Cultu
Deiparæ, Lille , 1648 , in - 12.Ce font des élégies fur le culte
de la S.te . Vierge , où l ’on re¬
trouve l’exceffive fécondité
d ’Ovide ; ce qui donna lieu à
cette anagramme ‘. Joannes Vin-
canins ; Nasoni arte vi-
ÇINZ/S. III . Vila Sti Joannis
Chry

'
foflomi, Tournay , 1639.IV . Viia SS . Joannis Eleemo-

fynarii , Climaci & Damafceni,1650.
VINCENT de Lérins,(S. ) célébré Religieux du mo-naftere de ce nom,éroit natif

4e. Tou] > félon la plus com-

V I N
mune opinion . Après avoir
paffé une partie de fa vie dans
les agitations du fiecle , il fe
retira au monaftere de Lérins ,où il ne s 'occupa que de la
grande affaire du falut. 11 com-
pofa en 434 fon Commonitorium
adverfusjnzreticos ou Avertiffe-
ment , & c . , dans lequel il donne
des principes pour réfuter tou¬
tes les erreurs , quoique fon but
principal foit d ’y combattre
l ’héréfie deNeftorius que l ’on
venoit de condamner . Sa réglé
eft de s ’en tenir à ce qui a été
enfeigné dans tous les lieux &
dans tous les tems ; réglé qui
tient à celle des Prefcriptions
établie par Tertullien & S ; lre-
née . Ce Traité , plein d ’excel¬
lentes chofes & de principes
rendus avec netteté , étoit di-
vifé en deux parties , dont la
fécondé traitoir du concile d ’E-
phefe . Cette partie lui fut vo¬
lée , Si il ne lui relia que l ’A¬
brégé qu ’il en avoir fait , ÔC
qu ’il a mis à la fin de fon tomr
monitorium. Cet illuflre foli-
taire mourut vers44S . La meil¬
leure édition de fon excellent
ouvrage eft celle que Baluze en
a donnée avec S.alvien, 1684,
in - 8 ° . Cette édition , enrichie
de notes , a reparu augmentée
à Rome , «731 , in - 4 u - N ° us
avons uneTràduâionfrançoile
du Commonitorium, in - ia . Q lle '"
ques critiques lui ont attribue
des Objeéfions tontre la doc -;
trine de S . Auguftin fur la
Grâce , auxquelles S . Profper a
répondu ; mais elles, fontdun
autre Vincent qui vivoit au
même tems dans les Gaules,
comme l ’a prouvé Baromus
dans fes Notes fur le Martyro¬
loge Romain , au 24 mai . Voyez
auffi la Vie & l’Apologie de


	Seite 654
	Seite 655
	Seite 656
	Seite 657
	Seite 658
	Seite 659
	Seite 660
	Seite 661
	Seite 662
	Seite 663
	Seite 664

